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pour defcendre ¢a bas, efperant que fes Efcholiers ne
manqueroient pas de prédre place chacun dans les Ca-
nots de fes parens ou de fes amis. Car de venir tous
enfemble dis vo mefme vaiffeau, ils ne {cauroient,
n’aians point d’autres nauires ni chalouppes que leurs
canots d’efcorce qui font fort petits; Mais quad il
fut queitio de feparer les enfans de leur mere, la ten-
drefle extraordinaire que les femmes Sauuages ont
pour leurs enfans arrefta tout & penfa eftouffer noftre
deflein en fa naiffance. Vn braue ieune homme,
nommé Satouta, s’éftoit ioint au Pere, auec parole de
demeurer auec lui & mefme de paffer en France {i on
le defiroit. Celui-ci fut feul conftant, perfeuerit au
milieu des plus grandes difficultez, dans la refolution
qu’il auoit prife de fe faire inftruire & de demeurer
[179] auec nous. Quand le Pere fut arriué aux trois
Riuieres, oli de long temps nous 'attendions auec les
douze petits Hurons, comme on nous 1’auoit mandé,
nous fufmes bien eftonnez lors que nous le vifmes
auec vn feul ieune hoéme, defia affez dgé. Nous ne
perdifmes pas courage pour cefte premiere difficulté,
nous auons recours a Dieu & aux hommes. Tout
concourt du cofté des Francgois 2 auoir quelques ieunes
Hurons qui eftoient defcendus auec leurs pareas.
Monfieur le General s’y emploie auec affection, comme
ie ’efcriuis en ma derniere Relation. Le fieur Ni-
colet & les autres Truchemens font ce qu’ils peuueat,
on parle tantoft a vn Sauuage, titoft a 1’autre, on
fait des prefens, le P. Daniel prie, coniure les enfans
de demeurer, & leurs parens de leur donner cefte li-
berté; Cela en esbranla quelques-vns: mais s'ils te-
ftoiét au matin auec nous, le foir ils s’en alloiét. En
fin, comme c’eft la couftume de ces peuples de tenir



